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À mes cinq enfants qui sont la prunelle de mes yeux

À tous ceux qui les aiment

À mes merveilleux petits-enfants

À mon arrière-petit-fils

À tous ceux qui m'apprécient ou me comprennent

À  M. et R. qui m'attendent dans la pure conscience

À mes ancêtres qui m'ont transmis leurs valeurs



SOUS-TITRES POSSIBLES

– Et si c'était vrai ? (déjà pris)
– Hypothèses  pas  si   farfelues  de

métaphysique existentielle (pompeux)
– La  mort  respectée  (en  pendant  à  « La

naissance  respectée »  de  la  même
auteure)

– Ascenseur pour le premier Ciel (allusion
à F. Truffaut)

– Applications pratiques des ECLEM (mon
préféré)

– Petites  provocations  conscientes  à
l'inconscience  des  sciences  officielles
(sans commentaires)

Finalement, chacun choisira celui qui lui         
correspond...

I. LE RENDEZ-VOUS DES



LUCIOLES

Le soleil  venait  de  se  coucher.  L'air  tiède  du
soir  portait  les  senteurs  des  gardénias.  On  devinait
encore  les  ombres  des  palmiers,  des  arbres  du
voyageur, des hibiscus et des bougainvillées.

Jupiter  et  Vénus  piquetèrent  les  premiers  la
voûte bleu sombre de leur lumière fixe, tandis que les
premières étoiles se mirent à scintiller.

Aurélia vivait avec Joël depuis bien longtemps.
Ils étaient  l'avers et  le  revers d'une même médaille.
Elle avait  pris l'habitude de couper la froidure et  le
manque relatif de lumière des hivers provençaux par
un  séjour  de  quelques  semaines  sous  les  tropiques.
C'est  là  qu'elle  se  régénérait  pour  démarrer  chaque
nouvelle année, comme si elle emplissait ses batteries
de couleurs chaudes, de douces caresses des alizés, de
baignades dans les lagons aux camaïeux de bleus et de
verts et de cuisine exotique.

Comme chaque soir à cette heure-là, assis dans
leur  balancelle,  ils  assistèrent  avec  toujours  autant
d'émotion à l'apparition des premières lucioles. Elles
émettaient des flashes lumineux à intervalles espacés
pendant  qu'elles  voletaient  de  branche  en  branche,
puis certaines se posaient et se mettaient à clignoter à
un rythme accéléré, signal pour capter l'attention d'un
partenaire. La lumière appelait l'amour...



*     *
*

Aurélia  se  qualifiait  volontiers  de  jeune
septuagénaire. Très curieuse de tout ce qui concernait
la vie, elle s'était forgé un destin riche en expériences
diverses, explorait un domaine puis un autre.

Après  quelques  minutes  de  silence  émerveillé
devant  le  spectacle  magique  des  lucioles,  Joël  lui
demanda :

– Je  te  découvre  toujours  un  peu plus,  mais
peux-tu me dire quels sont tous les domaines
où tu as investigué ?

Aurélia se mit à rire :

– Tous, je ne me rappellerais pas mais on peut
dire  que  je  me  suis  épanouie  à  certains
moments à élever mon fils Ivan, à l'aider à
construire  sa  personnalité,  à  essayer  –  en
vain – de l'aider à intégrer les leçons de mes
vécus, jusqu'à ce que j'admette que chacun
doit découvrir les mystères de sa propre vie.

– Pourquoi l'as-tu prénommé Ivan ?
– J'ai  toujours  été  fascinée  par  les  prénoms

slaves.  Je  n'en  connais  pas  la  raison.
Pourquoi pas une autre vie ?



– Quelles autres expériences enrichissantes as-
tu dans ton carquois ?

– Je me suis régalée ou me régale encore avec
la  cuisine,  le  jardinage,  la  taille  de  mes
chênes  en  nuages,  l'apprentissage  de
langues  étrangères,  la  peinture,  la  poésie,
l'équitation, la danse, les sports nautiques,
le  chant  choral,  les  jeux  de  société,  la
botanique,  la  minéralogie,  mais  ma
préférence  va  vers  l'étude  de  la  psyché
humaine ainsi que des lois de la nature qui
gèrent les univers.

– Là, tu m'épates !
– Surtout  pas.  J'ai  effleuré  beaucoup  de

domaines sans vraiment les approfondir. Je
préfère ne pas être spécialisée mais plutôt
avoir un avant-goût de l'ensemble. Tu n'as
pas à m'admirer pour ça, je me fais plaisir à
découvrir tout ce qui peut m'intéresser.

Le silence  retomba pendant  quelques  minutes
afin qu'ils  reprennent  conscience de la  beauté  de la
nuit,  des  signaux  lumineux  des  insectes,  des
fragrances des fleurs, de la voûte étoilée qui redonnait
une  juste  mesure  à  l'infime  taille  de  l'homme  dans
l'univers.

Aurélia  se  rappela  en  silence  son  enfance  au
sein d'une famille aimante, son éducation chrétienne,
sa foi annihilée en quelques minutes lors de la mort



d'un bébé qui n'avait  vécu qu'une trentaine d'heures
emplies  de  souffrance.  L'injustice  apparente  de  ce
destin,  inexplicable  par  l'enseignement  religieux
qu'elle  avait  reçu,  l'avait  brusquement  fait  basculer
dans l'athéisme pour plusieurs années.

– Joël, comment définis-tu un athée ?
– C'est quelqu'un qui désire qu'on lui fiche la

paix dans ses rapports avec Dieu.
– Pas  mal !  Tu  sais,  ce  n'est  qu'à  la

quarantaine  que  j'ai  recommencé  à  me
poser ces questions-là. Ce vide me laissait
insatisfaite, je sentais au fond de moi qu'il
devait  exister  bien  d'autres  choses  que  ce
que l'on voit.

– Et tu n'as pas été déçue !
– En  effet,  mais  cela  fait  trente  ans  que  je

cherche  et  ça  commence  enfin  à  prendre
forme. A chaque fois,  des pièces de puzzle
viennent compléter une toile de fond, celle
de  ma  propre  interprétation  du  monde.
J'aimerais  la  partager  parce  qu'elle
m'apaise,  parce  que  je  sens  intuitivement
qu'elle  est  logique et  qu'elle  correspond à
une certaine réalité, mais je me demande si
elle  entrerait  en  résonance  avec  celle  des
autres.

– A chacun d'en juger, tu ne crois pas ?
– Oui, bien sûr. J'ai horreur du prosélytisme.



Les missionnaires ont eu une action que je
qualifierais  de  colonialisme  religieux,  dé-
truisant les croyances et la foi des peuples
indigènes, croyances souvent aussi valables
que celles qui les remplaçaient.

– Tu es dure.
– Mais  peut-être  réaliste.  Ce  que  l'on  a  pu

comprendre ces dernières années, en lisant
des récits vécus, nous a montré à quel point
les  diverses  religions  ont  été  nécessaires
pour axer la conscience humaine vers une
ouverture  spirituelle  indispensable  et,  en
même  temps,  avec  l'évolution  de  la
recherche,  à  quel  point  elles  deviennent
obsolètes  et  seront  probablement  rempla-
cées par une compréhension beaucoup plus
large du vide.

– Ça paraît très paradoxal mais effectivement,
il y a du vrai. C'est probablement l'abord des
notions  de  physique  quantique  qui  nous  a
permis  d'avoir  un  autre  regard  sur  la
spiritualité,  car  elle  explique  des  réalités
complètement inexplicables par la physique
newtonienne ou  darwiniste.

– Nous avons l'immense avantage de vivre une
époque tellement enrichissante. Nous avons
accès à des données encore hors d'atteinte il
y a cinquante ans. Probablement qu'un jour
la  physique  quantique  sera  insuffisante  et



aura besoin d'être complétée par une autre.
En attendant, elle ouvre bien des portes !

*     *
*

La nuit était complètement tombée. Aurélia et
Joël  allèrent  se  coucher  pour  que  leurs  consciences
aillent se restaurer dans d'autres mondes.

II. PHYSIQUE QUANTIQUE ET
CHAMP PLEIN

Tôt  le  lendemain  matin,  Aurélia  alla
s'imprégner de la respiration de l'océan. Chaque vague
qui  s'échouait  sur  la  grève  était  aussitôt  ré-aspirée
pour être ensuite ré-expirée à l'infini, mais composée
d'autres gouttelettes, d'autres consciences.

De  même  les  marées  concrétisaient  un  autre
rythme respiratoire de l'eau.



La  lune,  satellite  apparemment  sans  vie,
influençait grandement la respiration des océans.

La  mer  transpirait  son  évaporation  et  se
remplissait de l'eau venue des fleuves et des rivières
qui  dessinaient  comme  un  réseau  artériel  sur  la
planète.

En assistant à ce spectacle et en se rappelant ses
lectures  sur  la  mémoire  de  l'eau,  elle  se  demandait
quelle  réserve  extraordinaire  de  conscience,  de
mémoire  et  d'énergie  était  contenue  dans  toutes  les
eaux du globe.

Joël vint s'installer près d'elle.

– Écoute Joël, je pense au sourire amusé de
nombreux scientifiques si je leur parlais de
la mémoire et de la conscience des océans.
En ce qui concerne des réalités qui sont tout
juste  en  train  d'être  redécouvertes,  la
plupart d'entre eux ne se les expliquent pas
par leurs connaissances universitaires et ils
les  nient  d'office,  sans  chercher  honnête-
ment à les expérimenter juste pour constater
si  certains  résultats  coïncident  ou  sont
contradictoires à leurs croyances.

– Je  les  appelle  les  scientifiques  irrationnels
(S.I.).  Sous  prétexte  de  rationalité,  ils
manifestent  tout  l'inverse.  Comment
quelqu'un  qui  se  prétend  rationnel  peut-il
exclure d'office de nombreuses réalités ?



– En fait,  il  faudrait  déjà qu'ils  explorent la
physique quantique,  même si  elle  présente
probablement  certaines  failles,  mais  le
newtonisme aussi avait ses failles, Einstein
l'a prouvé.

Comme un petit  clin  d’œil  pour  illustrer  leur
dialogue, ils virent tout près d'eux sortir d'un trou de
la plage deux petits crabes. L'un s'éloigna rapidement,
l'autre se mit à agrandir son espace de vie en rejetant
avec ses quatre pattes droites des petits amas de sable.

Aurélia dit en riant :

– Ils sont comme les scientifiques irrationnels
(S.I.),  certains  fuient  la  réalité  en
s'accrochant à leurs croyances, d'autres se
mettent  à  creuser  pour  élargir  leur
conscience.

– Justement la physique quantique permet un
début d'explication à de nombreux domaines
snobés  par  la  recherche,  tels  que  les
médecines  alternatives  qui  utilisent  en  fait
des ondes et non des particules pour rétablir
un équilibre métabolique dans le corps.

– Oui, ça concerne entre autres l'acupuncture,
l'homéopathie,  l'ostéopathie  fluidique,  le
magnétisme,  la  guérison  des  brûlures,  les
soins à distance...                  

– Et dans d'autres domaines que la médecine,



la  science  pourrait  se  pencher  sur  d'autres
expériences  vécues  hors  du  corps,  que  ce
soit lors de méditation, de coma profond ou
même dans d'autres circonstances.

Le petit crabe se mit à dévorer une proie qu'il
avait  sortie de son repaire,  nouveau clin d’œil  pour
signaler  que  la  science  a  en  réserve  beaucoup  de
nourritures délicieuses (ha ! ha ! ha ! ricanent les S.I.).

– Et  toi,  qu'as-tu  compris  de  la  physique
quantique ?

– Nous ne sommes scientifiques dans l'âme ni
l'un  ni  l'autre,  malgré  nos  diplômes  plus
scientifiques que littéraires. Les expériences
auraient démontré que l'énergie se présente
sous  deux  formes :  la  particule  qui  est
matière  et  l'onde  qui  est  mouvement
énergétique  immatériel.  Ce  qui  est  absolu-
ment extraordinaire, c'est  que cette énergie
se  positionne  en  tant  que  matière  ou
mouvement  dès  qu'elle  est  observée  par
l'expérimentateur.  En  dehors  de  l'observa-
tion,  elle  reste  potentiellement  l'un  ou
l'autre.

– Notre  culture  ne  nous  a  pas  préparés  à
comprendre  ça.  Je  conçois  cependant  que
beaucoup  de  données  bien  établies  sont
remises en question.
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